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« Une dramaturgie qui procède 
par la quête »
Entretien avec le collectif GREMAUD/GURTNER/BOVAY

Qu’est-ce que donne à voir Pièce ?
Ce sont des gens dans une pièce qui représentent 
ou travaillent une pièce. Nous prenons pour postulat 
que lorsqu’une pièce se joue, toujours se joue une 
autre pièce entre les gens qui jouent la pièce. On ne 
raconte pas plus que ce qu’on vous raconte et on ne 
dira jamais ce qu’il faut voir ni ce qu’il faut entendre.

Après Vernissage, Chorale, Les Potiers dans lesquels 
vous mettiez en jeu des gens qui font quelque chose 
qu’ils aiment – des « amateurs » – et après Western 
dramedies, comédie musicale, Pièce semble cristal-
liser votre recherche sur les gens en communauté et 
en représentation. Quelle est votre visée ?
On a souvent montré des gens en train de faire quelque 
chose, le plus souvent dans des pratiques amateurs 
ou artisanales et dans un rapport à la représentation. 
Il y a une vraie volonté de notre part de donner à voir 
ce qui opère dans ces moments-là. On a cherché ici 
quelle autre communauté peut nous intriguer et nous 
émouvoir, jusqu’à ce qu’on ait l’idée de nous intéres-
ser aux comédien.n.es qui aiment jouer du théâtre. 
On convoque l’amateur dans ce qui le définit : le fait 
d’aimer ce qu’il fait, qu’il en fasse son métier ou non. 

Avec cette Pièce polysémique où vous jouez des gens 
qui jouent, souhaitez-vous multiplier les superposi-
tions de calques qui vous intéressent tant, exacerber 
les mises en abyme ?
C’est vrai qu’il se trouve que Pièce se situe dans une 
pièce, un lieu, et que c’est aussi une pièce au sens 
plastique puisqu’on joue dans une scénographie qui 
est la reproduction exacte de la pièce dans laquelle 
on a répété, à l’Espace Mont-Blanc de Lausanne. Un 
lieu où des acteurs, professionnels ou non, viennent 
travailler. C’est une pièce blanche toute blanche. Là 
aussi le scénographe a fait un travail très minutieux, 
pour redessiner à l’identique la pièce où l’on a répété 
et, au reenactment de l’action s’ajoute la copie d’un 
espace existant. Mais finalement, ces mises en abyme 
se sont découvertes au fil du travail et existent par la 
force des choses. Elles sont un appui mais on laisse 
le choix au spectateur de les mettre lui-même en 
perspective ou non. 

Travailler aujourd’hui la matière théâtrale même, 
qu’est-ce que cela change pour vous ?
Comme on connaît cette pratique, il fallait trouver 
une manière de la redécouvrir, d’être aussi décalé que 
lorsqu’on fait du chant alors qu’on n’est pas chanteur. 
On doit être vigilant à ne pas parodier, à ne pas singer 
ou tomber dans des facilités. On essaie de ne pas 
coller à quelque chose d’ultra précis. 

Votre protocole évolue-t-il ?
Il nous est arrivé de doubler les scènes filmées : la 
parole chevauche le mouvement et crée un décalage 
incongru. On a alors une participation physique et 
une partition orale d’une toute autre énergie. Cette 
étrangeté nous plaît et nous fait sortir de l’ornière. 

Vous qui convoquez des figures, plus que des person-
nages, quelles sont celles que vous convoquez ici ?
On joue chacun un personnage, qui joue des person-
nages, des figures tragiques on peut dire, des grandes 
figures du théâtre antique. On ne prédéfinit pas de 
caractères mais lorsque quelque chose émerge qu’on 
peut nommer, c’est justement le travail de montage 
qui va mettre en valeur certaines singularités. Ce sont 
des choses encore une fois qui apparaissent malgré 
nous. Ce qui nous plaît, c’est un travail très fin, qui 
porte le regard sur ce trouble entre l’apparence et ce 
qui se situe en dessous. 

Propos recueillis par Mélanie Jouen, avril 2019

 

Le collectif GREMAUD/GURTNER/BOVAY, composé de 
Tiphanie Bovay-Klameth, Michèle Gurtner et François 
Gremaud, s’est formé en 2009 autour du spectacle 
KKQQ. Depuis, les trois artistes élaborent des œuvres 
aux formats divers (spectacle, film, exposition, etc.) 
qui composent un répertoire sensible. Le collectif a 
développé et adopté un protocole de travail spécifique 
basé sur l’enregistrement, la retranscription fidèle sous 
forme de partitions puis la reproduction sur scène de 
leurs improvisations. Ainsi ont été écrits Récital (2011), 
Présentation (2011), Chorale (2013, en collaboration 
avec Laetitia Dosch), Western dramedies (2014, en 
collaboration avec Samuel Pajand), Vernissage (2014), 
Les Potiers (2015), Le Fonds Ingvar Håkansson (2015, 
en collaboration avec Christian Lutz), Les Sœurs 
Paulin (2015). Pièce célèbre leur dixième année de 
collaboration. Les créations du collectif sont produites 
par la 2b company. En avril 2019, la compagnie a reçu 
le Prix Suisse du Théâtre.

Depuis votre rencontre, vous expérimentez un pro-
tocole de création très défini, en quoi consiste-t-il ? 
En 2009, pour le festival de performance Les Urbaines 
à Lausanne, nous nous sommes rencontrés sur le projet 
KKQQ. Puisque nous étions tous trois nos propres 
metteurs en scène, il a fallu mettre en œuvre une 
méthode de travail : s’enregistrer – plus tard on s’est 
filmés – pour s’entendre, se regarder faire. Sélectionner 
des pans entiers, qu’on rejoue exactement comme on 
les a improvisés, sans corriger la qualité du contenu 
textuel et gestuel, ni les fautes ni les maladresses. Puis 
noter très précisément ce que l’on retient sous forme 
de partitions. D’un besoin est donc né un protocole. 
Et, si on improvise beaucoup le temps de l’écriture de 
plateau, rien n’est improvisé lors des représentations. 
C’est le cadre que nous fixons et le reenactement qui 
nous permettent de prendre, au fur et à mesure, des 
libertés de respiration, de rythme.

De quelle manière la dramaturgie se définit-elle ici ?
On écrit quelque chose qui se rapproche du théâtre, 
mais cela reste flou. C’est une nébuleuse inspirée de la 
tragédie, où l’on peut reconnaître quelques références 
peut-être. C’est une sorte d’impressionnisme théâtral : 
ce sont des gens qui se mettent en représentation, qui 
ont du plaisir à le faire, qui travaillent sur des pièces 
à la dramaturgie disons classique, ce que Pièce n’est 
pas. C’est une dramaturgie qui procède par quête. 
Lorsqu’on regarde nos improvisations, notre étalon 
est le rire : si l’on rit, c’est qu’il y a étonnement et 
donc matière à travailler. On est très attentifs aux 
émotions que nous procurent ce que l’on produit et 
l’endroit où celles-ci nous mènent. Chacun avance dans 
le brouillard puis peu à peu des choses se posent. On 
a souvent la sensation que le spectacle est déjà là, 
qu’il y a une dramaturgie qui existe avant même qu’on 
la nomme, et qu’il nous revient de faire advenir. C’est 
un vrai travail de montage comme le définit Jean-Luc 
Godard : il y a l’image filmée, l’image montée et la 
troisième n’appartient quant à elle qu’au spectateur. 
Gilles Deleuze disait d’ailleurs de lui qu’il montrait 
l’imperceptible, ça nous parle.
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Pièce
Création, Collectif GREMAUD/GURTNER/BOVAY 
Avec Tiphanie Bovay-Klameth, François Gremaud, Michèle Gurtner, 
Samuel Pajand 
Scénographie, Victor Roy 
Musique et son, Samuel Pajand 
Lumières, Antoine Friderici 
Costumes, collectif GREMAUD/GURTNER/BOVAY, Sarah André

Production 2b company (Lausanne)
Coproduction Théâtre de Vidy-Lausanne ; Théâtre Saint-Gervais (Genève)
Coréalisation Théâtre de la Ville-Paris ; Festival d’Automne à Paris
Avec le soutien de la Ville de Lausanne, du Canton de Vaud, 
de la Loterie Romande, de la Fondation Leenaards, de la Fondation 
suisse pour la culture Pro Helvetia, de la Fondation Ernst Göhner, 
du Fonds culturel de la Société Suisse des Auteurs, de la Fondation 
Casino Barrière Montreux 
Spectacle créé le 22 mars 2019 au Théâtre de Vidy-Lausanne

Durée estimée : 1h15



LES RENDEZ-VOUS SUISSES AU FESTIVAL D’AUTOMNE À PARIS

LA RIBOT
Panoramix
Centre Pompidou, du 14 au 22 septembre 2019

Laughing Hole
CND Centre national de la danse, le 5 octobre 2019

Please Please Please
avec Mathilde Monnier et Tiago Rodrigues
Espace 1789 / Saint-Ouen, le 15 octobre 2019
Centre Pompidou, du 17 au 20 octobre 2019

Happy Island
avec DANÇANDO COM A DIFERENÇA
CND Centre national de la danse, du 7 au 9 novembre 2019

Another Distinguée
Le CENTQUATRE-PARIS, du 13 au 16 novembre 2019

MARCO BERRETTINI - *Melk Prod.
Sorry, do the tour. Again!
CND Centre national de la danse, du 3 au 5 octobre 2019

Collectif GREMAUD/GURTNER/BOVAY - 2b company
Pièce
Théâtre des Abbesses, du 13 au 17 novembre 2019

STEFAN KAEGI / RIMINI PROTOKOLL
Granma. Les trombones de la Havane
La Commune Centre Dramatique National d’Aubervilliers, du 4 au 8 décembre 2019
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